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Jobs and unemployment in Albania of the nineties 
For Albania, political change in 1990/1991 did not just mean the collapse of the communist regime, it was also the end of an 
almost fifty year isolation from the „rest of the world“. The transformation from planned to market economy is more difficult than 
in most of the other reform states. The collapse of many national companies has meant that high unemployment, the building up 
of democratic structures and caring for the population are the central problems of this young democracy. Low income, poverty, 
neediness and financial disaster after dubious capital investments not only have made life practically impossible for many 
Albanians - especially after the unrest in 1997 - but have also deeply shaken the trust of the people in the government and the 
state order. Whereas official statistics say that unemployment in 1996 was running at no more than roughly 12 %, the unofficial 
figures are considerably higher. Albania is an agricultural country. Almost 69 % of the population in 1996 worked in farming. 
Therefore, the agricultural sector has hugely grown in importance since 1990 - a result of privatisation, the collapse of national 
industry, the poor supply situation and the rise in unemployment through emigration. The economic reform took place to the 
disadvantage of the completely obsolete industrial firms above all. 80 % of the jobs have been lost as a result of this since 1990. 
However, economic reform has lead to an increase in jobs in the services sector. Women, job hunters between 21 and 34 and 
people with low qualifications are particularly hit by unemployment. The city regions are more severely hit by unemployment 
than the rural districts as a result of migration. The difficult economic situation of the country and the tense job market caused a 
massive domestic and outward migration which grew dramatically after the 1997 unrest in particular, and which caused 
considerable upheaval in the population and massive population losses. As it is mainly young, initiative and well trained 
Albanians who emigrate, this means a severe loss in human capital. The 1997 unrest did not only lead to a destabilisation 
of law and order, it also had severe effects on the successful first stages of the transformation process. The economic situation 
in the country is now worse than it was in 1996. The political instability and the uncertainty have worried many foreign investors. 
It is, however, impossible to build up the country without outside help. In tourism particularly, however, which could become the 
motor of the economy, Albania has favourable perspectives. 
 
 
DHIMITER DOKA et HERBERT BAUMHACKEL 

Activité professionnelle et chômage en Albanie dans les années 90 
Le tournant politique de 1990/1991 a non seulement signifié pour l’Alabnie l’effondrement du régime communiste mais aussi la 
fin de Presque cinquante ans d’isolement du pays par rapport au “ reste du monde ”. Le processus de transformation de 
l’économie planifiée en une économie de marché se développe avec plus de difficultés que dans la plupart des autres 
pays en pleine réorganisation. La faillite de nombreuses entreprises nationalisées, un taux de chômage élevé, la mise en place 
de structures démocratiques ainsi que l’approvisionnement de la population constituent les problèmes majeurs de la jeune 
démocratie albanaise. Les faibles revenus, la pauvreté et la pénurie ainsi que le désastre financier consécutif à des placements 
financiers malhonnêtes ont non seulement conduit de nombreux Albanais au bord du gouffre mais aussi profondément ébranlé 
la confiance du peuple albanais dans le régime et dans l’ordre de l’Etat surtout après les troubles de 1997. Alors que les 
statistiques officielles chiffrent le taux de chômage pour l’année 1996 à seulement 12% environ, les chiffres officieux font état 
d’un taux beaucoup plus élevé. L’Albanie est un pays agricole. En 1996, près de 69% des personnes actives travaillent dans 
l’agriculture et le secteur agricole a pris une très grande importance depuis 1990 en consequence de la privatisation, de la 
faillite des industries nationalisées, du mauvais approvisionnement et de la baisse de nombre des actifs à cause de l’émigration. 
La reconversion de l’économie a surtout eu pour conséquence le poids énorme qu’ont pris les entreprises industrielles 
totalement obsolètes. Depuis 1990, 80% des emplois ont ainsi été perdus. D’autre part, la mutation économique a permis 
d’accroître le nombre d’emplois dans le secteur tertiaire. Le taux de chômage est particulièrement élevé chez les femmes, pour 
les travailleurs entre 21 et 34 ans ainsi que pour les personnes ayant une faible qualification. Les zones urbaines sont plus 
touchées par le chômage du fait de l’afflux de main d’oeuvre que les zones rurales. La conjoncture économique difficile du pays 
ainsi que la situation tendue sur le marché du travail provoquent une migration massive à l’intérieur et à l’extérieur du pays qui 
s’est aggravée de manière dramatique surtout après les troubles de 1997 et qui a conduit à un remodelage considérable de la 
population ainsi qu’à une perte massive de cette dernière ; étant donné que de jeunes Albanais ayant l’esprit d’entreprise et une 
bonne formation émigrent, cela signifie pour l’Albanie une grave perte en capital humain. Les troubles de 1997 ont non 
seulement conduit à une déstabilisation l’ordre de l’Etat de droit mais ils ont eu aussi des consequences gravisssimes sur le 
processus de transformation accompli jusqu’ici avec succès. En effet, la situation économique du pays est aujourd’hui encore 
plus médiocre qu’en 1996. L’instabilité politique ainsi que l’insécurité ont détourné de nombreux investisseurs étrangers. Or 
sans aide extérieure, une organisation couronnée de succès n’est pas possible. Toutefois, l’Albanie entrevoit des perpectives 
encourageantes en particulier dans le secteur du tourisme, qui pourrait être le moteur de son développement économique. 
 
 
 


